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F O R E W O R D 

The Concerted Action "Treatment and Use of Sewage Sludge" is a research 
programme implemented jointly by the European Communities and Austria, 
Finland, Norway, Sweden and Switzerland. It aims at coordinating in the 
most flexible way all relevant research receiving public funding in this 
area in the countries involved. 

Obviously, research in Europe cannot be isolated from scientific progress 
abroad; informal but fruitful working relationships were established with 
scientists from non-European countries, in particular from Canada. 

The Concerted Action, continuing a more limited research programme execu­
ted in the early 70s, was running from 1977 to 1980. During this period 
some 400 national research projects have been identified; an attempt is 
made now to evaluate the results of this effort in order to make them 
available to the scientific community and to administrative bodies con­
cerned with the disposal of sewage sludge and its utilisation on cultivated 
land. 

In early 1979, a first Symposium was organized in Cadarache, France, which 
permitted to outline the state of knowledge at the onset of the programme. 
The second Symposium in Vienna will serve as an important collection of 
scientific knowledge to enter the evaluation process mentioned above. The 
organizers stressed therefore to include a fair number of reviews which 
should summarize the major achievements of the Concerted Action. 

It seems indicated to reiterate briefly the general objectives of the 
programme : 

- to evaluate technological processes and equipment, 

- to elaborate and evaluate analytical procedures, aiming at 
establishing standardized or harmonized "European" methods, 



- to assess the impact on the environment of sludge treatment and 
disposal, 

- to evaluate the constraints to the use of sludge and its conversion 
products (compost) in agriculture due to the content of pollutants 
and pathogens, 

- to contribute knowledge necessary for optimum utilisation of sludge, 
considered to be a valuable resource. 

The reader of these proceedings may profit also from some information of 
the practical implementation of the programme. The research area was 
subdivided in 5 areas and working parties were established in order to 
promote the coordination in these areas. These working parties are the 
following : 

- Sludge processing 

- Chemical pollution of sludge 

- Biological pollution of sludge 

- Utilization of sludge 

- Environmental effects of sludge 

The organisation of the Symposium followed this subdivision of the whole 
area. 

We hope that this volume will be a useful contribution to the important 
problems of treatment and utilisation of sewage sludge. Moreover, it may 
demonstrate that coordination of research on European level is a rewarding 
task. 

The organizers wish to express their sincere thanks to the Austrian 
Government for hosting this Symposium. We appreciate in particular the 
support received from Dr. E. Pescheck and Dr. K. Stangel, Bundesministerium 
für Gesundheit und Umweltschutz, Dr. R. Weiss, Österreichischer Wasser-



wi rtschaftsverband und Prof. Dr. H. Supersperg, Universität für Boden­
kultur - Institut für Wasserwirtschaft, and from the regional government 
of Burgenland. 

We wish to express our gratitude also to Andritz Maschinenfabrik AG, Graz, 
and Voest-Alpine AG, Linz, who kindly supported the organisation of the 
Symposium. 

Brussels, January 1981 

H. OTT P. L'HERMITE 
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VALORISATION DES DECHETS EN AGRICULTURE 

L. KLEIN 
Service de L'Environnement et de La Protection des Consommateurs 
Commission des Communautés Européennes, BruxeLLes 

Abstract : The agricuLturaL use of waste and sLudge is considered 
as a priority by the Commission of the European Community. The 
treatment of waters Leads obviousLy to a Large production of 
sLudge of about 6 miLlion tons expressed in dry matter per year 
or 230 miLLion cubic meters of raw sLudge per year for the Community. 
A sensibLe increase is to be expected in the future. About 29 % 
of the sLudge is used in agricuLture. Regulations on the agricuLturaL 
use of sLudge are scarce in the Community; so, the Commission of 
the European Communities is aLready setting up a directive in this 
fieLd aiming at the promotion of the agricuLturaL use of sLudge in 
emphasizing on their agricuLturaL vaLue taking into consideration 
the necessary steps for avoiding the negative environmental effects. 



Les deux programmes d'action des Communautés Européennes en matière 
d'environnement du 22 novembre 1973 et du 13 juin 1977 soulignent 
La nécessité d'une politique communautaire en matière de déchets 
industriels et de résidus de consommation. 

Toute action en matière de déchets comporte un double objectif : d'une 
part, la protection de la santé de l'homme et de l'environnement 
contre les effets nocifs des opérations liées à l'élimination de ces 
déchets; d'autre part, la protection des ressources naturelles en 
luttant contre le gaspillage et en prenant en particulier des mesures 
destinées à faciliter le recyclage et la réutilisation des déchets. 

Dans le cadre du Comité de Gestion en matière de déchets institué 
par la Commission en 1976 (1), qui formule des avis sur l'élabora­
tion et la mise en oeuvre d'un programme communautaire dans ce do­
maine, un groupe de travail a été créé pour étudier Les possibilités 
d'utiliser les déchets en agriculture. 
Par type de déchet utilisable en agriculture, on entend le terme 
général "matière organique fermentiscible" et plus spécialement le 
compost, les effluents d'élevage et les boues de stations d'épuration". 

L'utilisation de ces déchets en agriculture permet, d'une part, de 
résoudre de manière substantielle le problème de l'élimination des 
déchets, et, d'autre part, elle peut être d'un intérêt non négligeable 
pour l'agriculture. 
Si de grandes possibilités existent dans ce domaine, l'utilisation 
des déchets en agriculture comporte néanmoins certains aspects 
négatifs (pathogènes, métaux lourds ) . Il importe donc de pré­
server, tant à moyen qu'à long terme, notre environnement ainsi 
que les conditions de production les meilleures pour l'agriculture. 
C'est pourquoi l'action du groupe de travail développe ses efforts 
dans les directions suivantes : 

(1) J.O. n° L 115 du 01.05.76 



1. Faire le point des expériences tendant à promouvoir L'utilisation 
agricole des déchets dans la C E . et les pays tiers. 

2. Examiner les possibilités actuelles et potentielles d'une telle 
utilisation en tenant compte des aspects techniques, économiques, 
juridiques et écologiques du problème. 

3. Recommander des mesures communautaires adéquates, notamment dans 
les domaines suivants : 

­ normes visant la qualité des produits organiques 
­ organisation de la commercialisation 
­ recherche et développement 

Parmi les différentes utilisations de déchets en agriculture, celle 
relative aux boues d'épuration a été considérée comme prioritaire 
par la Commission. 

L'épuration des eaux résiduaires aboutit, en effet, à une énorme 
production de boues d'épuration. En ce qui concerne la Communauté, 
celle­ci est estimée à quelque 6 millions de tonnes de matières 
sèches par an ou encore à plus de 230 millions de m3 de boues fraîches 
par an. 

Chaque habitant produit donc de l'ordre de 800 kgs de boues/an 
auxquelles il faut ajouter les boues industrielles biodégradables 
(brasseries et industries alimentaires). 

Les perspectives futures laissent supposer un accroissement sensible 
de la production de boues d'épuration au niveau de la Communauté. 
Ainsi, en 1980, pourrait­elle atteindre 15 à 20 χ 10 tonnes de 
matières sèches/an (ERL, 1979). 

Le tableau en annexe donne un aperçu des productions et des moyens 
d'élimination des boues dans les différents pays de la Communauté. 
L'élimination des boues se répartit de la façon suivante : (moyennes) 
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- 45 X partent en décharge contrôlée 
- 19 % sont déversées en mer 

7 X sont incinérées 
- 29 X sont utilisées en agriculture. 

Il est évident que les 3 premières pratiques ne constituent pas des 
solutions satisfaisantes pour l'élimination des boues; en effet, les 
décharges en mer ou sur terre posent des problèmes de nuisances 
olfactives, d'eutrophisation, de pollution bactériologique et chimique 
de l'eau. Même si l'on procède à leur incinération, une pollution 
de l'eau et de L'air peut encore se produire et le processus est 
onéreux. 

Les 29 X utilisés en agriculture ne constituent donc qu'un faible 
pourcentage alors que les boues présentent un intérêt certain pour le 
sol étant donné que les boues sont sources de matière organique, 
d'azote et de phosphore. 

Pour ce qui est des législations relatives aux boues, celles-ci sont 
assez rares : ou bien elles font partie de lois-cadre, ou elles sont 
à l'état d'ébauche ou même inexistantes. 

La Commission prépare une proposition de la directive dans ce domaine 
visant à favoriser L'utilisation de ces boues en agriculture en sou­
lignant leur valeur agronomique mais en établissant les précautions à 
prendre pour une bonne utilisation. 

Il est bien connu, en effet, que l'élimination des boues des stations 
d'épuration pose aux gestionnaires de ces stations et aux collectivités 
locales des problèmes complexes. Il importe, bien sûr, de procéder 
à l'élimination de ces boues en essayant de tirer parti de leur 
valeur : l'utilisation agricole des boues devrait donc constituer une 
voie privilégiée car elle bénéficie des remarquables propriétés 
épuratives du sol tout en lui offrant les propriétés non moins in­
téressantes qui caractérisent certaines boues. 

-6-



IL est bien certain, cependant, que L'épandage des boues d'épuration 
ne se fera dans de bonnes conditions que si Les agricuLteurs sont 
convaincus de son intérêt. 

IL convient donc de préciser Les conditions de mise en pLace d'une 
teLLe voie en essayant de satisfaire à La fois à quatre contraintes 
essentieLLes : 

1. La protection de L'homme, des animaux d'éLevage et de L'environ­
nement contre Les effets préjudiciables causés par L'épandage 
incontrôlé des boues residuai res; 

2. La protection des milieux naturels récepteurs (sois et plantes) 
en limitant L'apport d'éLéments-trace pour éviter toute intoxi­
cation et à long terme Leur accumulation dans le sol; 

3. la protection des eaux souterraines et superficielles en limitant 
l'apport d'azote par Les boues; 

4. la recherche de la filière de traitement et d'élimination La moins 
onéreuse et la plus pratique compte tenu des contraintes précéden­
tes et des possibilités locales offertes sur Le lieu de production 
des boues. 

La directive devra porter sur les boues issues des stations d'épu­
ration d'eaux usées domestiques ou d'eaux industrielles lorsqu'elles 
sont raccordées à ces stations. 

Les boues provenant de stations d'épuration de petite taille (le 
nombre d'équivalent - habitants reste à préciser) ainsi que les 
boues dont la teneur en métaux lourds ne dépasse pas une certaine li­
mite seraient exclues du champ d'application de la directive. 

Les autres boues devront subir un traitement approprié suivant le 
type d'utilisation envisagé. Aucun traitement ne serait obligatoire 
pour les boues utilisées en sylviculture, horticulture, restauration 
de sols voire même pour certaines cultures industrielles. Pour les au­
tres types deculture, les boues devront au moins être stabilisées. 



que ce soit par digestion anaérobie ou aérobie ou par traitement 
chimique. 

Les procédés de désinfection et Leurs effets n'étant pas encore 
suffisamment connus à L'heure actuelle, La directive se bornera à 
recommander de respecter un déLai minimum entre L'épandage des boues 
et La mise en culture ou en pâture. 

En ce qui concerne Les doses permissibles de boues à épandre, celles-ci 
seront fonction : 

- de la concentration en éléments-trace dans Les boues et dans les 
sols; 

- de la teneur en éléments fertilisants desboues; 
- du type de culture. 

Les boues ayant une concentration en éléments-trace (en mg/kg matière 
sèche) supérieure à certaines normes seront exclues; elles seront 
alors à considérer comme déchets toxiques et dangereux. 

Pour les boues ayant une concentration en éléments-trace inférieure 
à ces normes, les Etats membres fixeront les quantités d'éléments-
trace pouvant être apportées par hectare et par an en tenant compte 
des conditions locales (du type de sol, de la teneur "antécédente" 
des éléments-trace dans les sois); ils veilleront toutefois à res­
pecter une concentration limite de ces éléments dans le sol. 
Les éléments essentiellement visés sont le cadmium, le zinc, le cuivre 
et Le nickel. En ce qui concerne Les autres éléments, les Etats membres 
pourront en fixer Les normes en fonction du type de sois et de 
cultures. Les quantités d'azote et éventuellement de phosphore appoi— 
tées par les boues ne devront pas dépasser les quantités utilisées par 
la culture recevant l'épandage. 

Avant de pouvoir être utilisées, les boues devraient être analysées 
au moins plusieurs fois par an. Les analyses porteraient sur les 
paramètres suivants : matières sèches, matières organiques, cendres, 
azote, cadmium, zinc, cobalt, nickel. S'il intervenait un changemeot 



brutal dans la qualité des eaux, épurées, la fréquence de ces analyses 
serait augmentée. Les échantillons de boues analysés seront constitués 
sur la base d'échantillons moyens à partir de prélèvements effectués 
à des périodes différentes. 

Il est à noter que ce type d'information ne devra pas être dissocié 
des conseils d'utilisation; l'analyse chimique sans interprétation 
n'est pas suffisante. 

D'autre part, les sols destinés à recevoir les boues devront au préala­
ble faire l'objet des mêmes analyses. En effet, les teneurs en azote, 
en phosphore et surtout en cadmium, zinc, cobalt, nickel varient 
énormément selon le type de sols, les types de cultures et surtout les 
types et quantités d'engrais chimiques ou d'effluents d'élevage utili­
sés, ţi est donc essentiel de connaître "l'antécédent" d'un sol, avant 
de pouvoir déterminer la quantité de boues applicables et donc les 
quantités d'éléments­trace tolerables qu'elles apportent. 

On veillera également à ce que le pH de ces sols soit au moins su­
périeur à 6 ­ 6,5 , étant donné que les éléments­trace sont moins 
disponibles à pH élevé qu'en conditions acides. 

La directive devra également comprendre certaines­contraintes 
d'épandage. On n'épandra pas sur les sols fortement drainés afin de 
ne pas polluer les eaux de surface et les eaux souterraines; on ne 
contaminera pas directement les cultures afin d'éviter l'ingestion 
par les animaux d'élevage et les êtres humains. C'est pourquoi un 
délai d'au moins 3 semaines devra être respecté entre l'épandage des 
boues et la mise en cultures ou en pâtures. Ce délai sera même d'un 
an lorsque ce sont des fruits et des légumes consommés crus qui seront 
cultivés. 

Telles sont les grandes lignes et orientations qui guideront la 
Commission dans son travail. Certes, cette proposition ne prétend 
pas couvrir tous les problèmes que comporte l'utilisation agricole 
des boues d'épuration. Elle vise simplement à établir, à travers un 
certain nombre de règles, un équilibre entre l'intérêt des producteurs 
de boues qui cherchent à les éliminer et des utilisateurs qui trou­
veraient là un engrais à faible coût. 
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Un Comité d'adaptation au Progrès technique devra être prévu dans Le 
cadre de la directive pour permettre de tenir compte d'une manière 
simple et efficace de l'évolution des progrès scientifiques et des 
expériences qui découleront de l'application de la directive. 

BOUES D'EPURATION : PRODUCTION ET UTILISATION AU NIVEAU DE LA C.E.E. 

PAYS 

IRELAND 

GERMANY 

FRANCE 

BELGIQUE 

U.K. 

DENMARK 

ITALY 
NEDERLAND 

LUXEMBOURG 

Production 
totale Ci) 

18.000 T/a 
(1977) 

2.OH.32« T/a 
(197«) 

1,6 à 2 χ 106 

T/a 

76.000 T/a 
(1978) 

1.250.000 T/á 
(1975) 

130.000 T/a 
(1972) 

202.500 T/a 
(1974) 

11.000 T/a 
(1977) 

Projection 
future 

40.000 T/a 
(1977) 

4.000.000 T/a 
(1985/1990) 

augmentation de 
5 à 8 X/an 

augmentât ion de 
28.000 T/a 

faible 
augmentation 

320.000 T/a 
(1982) 

400.000 T/a 
(1985) 

6.500 T/a 
(1982) 

Uti lisatior 
en agricul­
ture 

4 X 

34 X 

27 X 

10 X 

44 X 

45 X 

31 X 

Incinéra­

tion 

8 X 

20 X 

10 X 

3 X 

9,5 X 

2,6 X 

Décharge 
contrô­

lée 
39 X 

51,6 X 

53 X 

80 X 

33 X 

55 X 

4,9 X 

Rejet 
en aer 

47 X 

? 

­

23 X 

interdit 

(i) : Production totale brute (non 
(ii) : 33 X épandues sur terres pon 

stabilisée) exprimée en matière sèche par an 
agricoles 
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